
La  Direction  de  l'environnement  et  du
développement  durable  du  ministère  de
l'Agriculture,  des  Pêcheries  et  de  l'Alimentation
(MAPAQ) a élaboré le présent document technique.

1.  CONTEXTE

L’empilement de fumier de volaille peut générer une
combustion  spontanée  s’il  n’est  pas  géré
correctement.    L’entreposage de  fumier de  volaille
dans  un  ouvrage  de  stockage  couvert  est  une
bonne  pratique  en  matière  environnementale.  Il
permet d’épandre le fumier  en périodes favorables
pour  diminuer  le  risque  de  polluer  les  eaux  de
surface et souterraines, tout en y limitant le captage
des  eaux  de  précipitations.    Cependant,  certaines
précautions  doivent  être  prises  afin  d’éviter  les
incendies dans ces ouvrages.

2.  PHÉNOMÈNES IMPLIQUÉS

La combustion spontanée des fumiers de volaille se
produit  à  la  suite  d’une  production  de  chaleur  à
l’intérieur de l’amas.  L’humidité en est la principale
cause,  car  les  conditions  propices  au
développement  de  la  combustion  spontanée
correspondent  à   une    teneur   en eau entre 20 et
45 %.  Au­dessus de 45 %, il y a assez d’humidité
pour que l’évaporation contribue à l’abaissement de
la  température  et,  sous  20  %,  il  n’y  a  pas  assez
d’eau pour  soutenir  l’activité biologique qui  initie  la
hausse de température.

L’activité  microbiologique  dégage  de  la  chaleur
lorsqu’elle se produit dans un endroit  isolé, comme
dans un amas de compost ou de fumier entreposé.
La  croissance  des  bactéries  anaérobiques  produit
du  méthane.    Ce  dernier  est  le  principal  gaz  de
« digestion »  produit  par  les  micro­organismes
présents dans le fumier stocké.

Pour qu’il y ait production de méthane, la teneur en
eau doit être plus grande que 40 % et le milieu doit
être très pauvre en oxygène.  Le méthane présente
un  risque  d'explosivité  dès  que  sa  concentration
dans  l'air  ambiant  se  situe  entre  5,5  %,  sa  limite
inférieure  d'explosivité  (LIE),  et  15  %,  sa  limite
supérieure d'explosivité (LSE).  La LIE représente la
concentration la plus faible (5,5 %) du gaz dans l'air
qui  produira  une  flamme  soudaine  en  présence
d'une  source  d'inflammation  (chaleur,  arc  ou
flamme).  Aux concentrations  inférieures  à  la LIE,
le mélange est trop « pauvre » pour brûler.  La LSE
représente  la  concentration  la  plus  élevée  (15  %)
dans  l'air  du  gaz,  à  laquelle  celui­ci  s'enflammera
subitement  en  présence  d'une  source
d'inflammation  (chaleur,  arc  ou  flamme).  À  des
concentrations  supérieures,  le  mélange  est  trop
« riche » pour brûler.

Inodore et plus  léger  que  l'air,  le méthane se loge
dans la partie supérieure des ouvrages de stockage
de  fumier.    Cette  propriété  représente  un  risque
pouvant  être  évité  en  ventilant  l’ouvrage
adéquatement.
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Dans le cas d’un ouvrage de stockage couvert, des
ouvertures longitudinales (Figure 1) servent d'entrée
d'air;  elles sont situées de chaque côté du bâtiment
sous  le  débord  de  toit.    Si  le  mur  extérieur  est
constitué d'un parement non ajouré tel un revêtement
métallique,  des  ouvertures  longitudinales
supplémentaires doivent être prévues à la base des
murs,  juste  au­dessus  des  murs  de  béton.    Pour
permettre  l'évacuation  des  gaz,  il  faut  prévoir  une
sortie  d'air  au  faîte  du  bâtiment;  une  ouverture
continue de 300 mm de largeur avec capuchon est
recommandée.

ENTRÉE D'AIR
LONGITUDINALE

SORTIE D'AIR
CONTINUE
AU FAÎTE

ENTRÉE D'AIR
LONGITUDINALE

SI LE PAREMENT EST NON AJOURÉ,
PRÉVOIR UNE ENTRÉE D'AIR

LONGITUDINALE SUPPLÉMENTAIRE

Figure 1 :  Coupe  transversale  d'un  ouvrage  de
stockage couvert bien ventilé.

La  surface  des  entrées  et  des  sorties  d'air  doit
correspondre  à  au  moins  1  %  de  la  surface  de
plancher de la structure de stockage.

Un  autre  phénomène,  appelé  la  chaleur
d’adsorption,  peut  se  produire  lorsque  la    matière
sèche entre en contact avec du matériel humide ou
de l’air humide.  La matière sèche qui absorbe de la
vapeur  d’eau  dégage  de  la  chaleur.    Dans  un
environnement  isolé,  cette  chaleur  peut  être
importante.  La superposition horizontale ou à angle
de  plusieurs  couches  de  fumier  favorise  ce
phénomène.    L’entreposage  de  fumier  frais  par­
dessus  une  couche  de  fumier  sec  déjà  entreposé
cause une  frontière  isolante qui  devient  un endroit
de  production  de  chaleur.    L’inflammation
spontanée  peut  se  produire  de  2  à  6  semaines
après  la  confection  d’un  amas  avec  des  couches
superposées  et  le  feu  peut  se  situer  à  une
profondeur de 60 à 90 cm de la surface.

À  la  suite  d’une  chaleur  d’absorption,  la  pyrolyse
(décomposition chimique sous l’action de la chaleur
seule),  aussi  appelée  chaleur  d’oxydation,  est  un
autre  phénomène  pouvant  se  produire  à  des
températures  se  situant  entre  120  et  205o C.    Ce
phénomène  se  poursuit  tant  qu’il  y  a  assez
d’oxygène.

Les  procédés  qui  produisent  de  la  chaleur  sont
biologiques et chimiques.   Cependant, étant donné
que les bactéries sont éliminées entre 54 et 74o C,

les  réactions  chimiques  sont  responsables  des
procédés menant à la combustion.

3.  FACTEURS AUGMENTANT LES RISQUES

L’humidité  est  considérée  comme  étant  un  facteur
critique  causant  des  incendies  dans  les  ouvrages
de stockage de  fumier sec.   Les bâtiments qui  ont
subi  des  dommages  contenaient  des  fumiers
relativement  humides  ou  exposés  à  la  pluie  en
raison du vent pénétrant par les ouvertures.

La compaction a aussi entraîné plusieurs incendies,
car  la  chaleur  s’échappe  difficilement  d’un  amas
compacté.    La  compaction  crée  des  conditions
anaérobiques  et  produit  du  méthane.    Une
mauvaise  ventilation  de  l’entrepôt  produit  une
accumulation  de  méthane  à  la  surface  du  fumier.
Le méthane peut alors s’enflammer.

La taille de l’amas est aussi un facteur.  Plus le ratio
surface/volume  est  grand,  plus  la  chaleur  pourra
s’évacuer facilement et ainsi éviter la combustion.

4.  RECOMMANDATIONS  POUR  UN  OUVRAGE
DE STOCKAGE COUVERT

ü  La hauteur de stockage maximale au centre
d’une  pile  devrait  être  de  1,5  mètre.
L’entreposage  de  matériel  devrait  être
fractionné en petit tas;

ü  Les murs  en béton doivent être privilégiés.
En présence de murs de bois, il faut garder
les   piles   à   une   hauteur   de   moins    de
0,9 mètre;

ü  Le  fumier  devrait  être  conservé  sec.    Il  ne
faut  pas  humidifier  le  fumier  dans  l’espoir
de prévenir un incendie.  Cela aurait  l’effet
contraire.    Si  l’installation  de  stockage  est
couverte, des dispositifs doivent être mis en
place pour empêcher  le vent  de souffler  la
pluie et la neige sur le fumier;

ü  Il ne faut jamais mettre en contact le fumier
humide avec  le  fumier  sec.    Il  ne  faut  pas
rajouter  le  nouveau  fumier  sur  un  tas  de
fumier sec moins récent;

ü  La compaction du fumier et la circulation de
la  machinerie  sur  le  fumier  devraient  être
des pratiques à éviter;

ü  Le  fumier  humide ne doit  pas  être  couvert
(ex. bâche étanche à l’air).   Il faut le laisser
se  ventiler  naturellement  pour  qu’il
s’assèche;

ü  La  température  doit  être  vérifiée
fréquemment  à  différents  points  à  l’aide
d’un      thermomètre     à      tige      longue    de
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1,2 mètre.  Si la température se situe entre
70o C  (intervention  imminente)  et  88o C
(inflammation  imminente),  ou  s’il  y  a
présence de combustion  lente, un incendie
pourrait  éventuellement  se  produire.    Les
services de protection contre  les  incendies
devraient  être  avertis  et  le  fumier  devrait
être  déplacé  à  l’extérieur  du  bâtiment  et
étendu sur le sol;

ü  Le  bâtiment  de  stockage  devrait  être
exempt de toute machinerie agricole;

ü  Pour  les  fumiers  susceptibles  de  produire
une combustion  spontanée  (20 à 45  % de
teneur  en  eau),  une  ventilation  continue
(tuyaux  de  drain  sous  la  pile,  reliés  à  un
ventilateur)  pourrait  empêcher  la
combustion;

ü  Pour les chargements d’ouvrage en fournée
(batch),  la  première  fournée  devrait  être
épandue à la grandeur de l’ouvrage.  Avant
la deuxième fournée, empiler le fumier à  la
hauteur permise par l’ouvrage et épandre la
nouvelle  fournée  sur  la  surface  dégagée.
Reprendre  cette  opération  pour  les
fournées  subséquentes.    La  faible
épaisseur et le retournement favoriseront le
« précompostage »  du  fumier  et
diminueront la surchauffe du fumier.

Nota. – Afin d’éviter l’accès au fumier par les animaux et
de prévenir  la  transmission de maladies d’une  ferme à
l’autre, prévoir un filet dans la porte et un grillage dans les
surfaces  de  ventilation.    Cette  précaution  est
particulièrement  désignée  dans  les  zones  où  la
production avicole est importante.
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